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Il y a tant  
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Pâques a toujours été pour moi l’occasion de 
renouveler mon désir ardent de vivre la traversée 
de cette vie comme l’a vécue Jésus. À Pâques, 
Jésus est allé jusqu’au bout d’une vie donnée par 
pur amour ; c’est à ce moment-là, dans l’histoire 
de notre humanité, que l’on a pu vraiment 
commencer à croire que toute vie trouve son 
origine, non d’abord dans des lois biologiques 
mais dans cet amour ; il résonne dans nos 
vies comme un appel à triompher de tous les 
obstacles que le refus d’aimer oppose à la vie. 

Maintenant que je suis un prêtre aîné (vous le 
constatez sur la photo !), je réalise de plus en plus 
que dans ce combat, certains plus que d’autres, 
doivent dépasser des blessures d’amour, des 
offenses et des abus, tels que le désespoir de ne 
pas pouvoir espérer y parvenir peut conduire à 
des violences extrêmes, retournées contre les 
autres, contre soi, contre Dieu. Prêtre, je sais bien 
que si l’amour divin a voulu se manifester comme 
capable de prendre sur lui toutes ces violences, 
c’est prioritairement pour ces personnes-là. ■

L’amour, un appel à triompher de tous les obstacles

PÈRE ANDRÉ 
MERVILLE
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Le diocèse de Cambrai a besoin  
de votre don dès maintenant !
Le diocèse de Cambrai a lancé sa collecte annuelle du Denier.  
Cette ressource financière est la plus importante pour le diocèse.  
Elle permet de rémunérer plus de deux cents personnes : les prêtres 
(dont ceux qui sont à la retraite), les laïcs salariés, les séminaristes… 

S i vous ne donnez pas 
encore au Denier, 

nous vous invitons à 
penser à toutes les fois 
où l’Église a été là pour 
vous : une célébration, 
un temps d’écoute avec 
un prêtre, une prépara-
tion à un baptême ou un 
mariage… Pour qu’au-
jourd’hui et demain, 
l’Église puisse continuer 
à être présente auprès 

de tous, nous avons be-
soin de votre don.

Chaque don  
est précieux

Tout comme la quête 
lors d’une messe, le don 
au Denier devrait faire 
partie de la contribu-
tion de chaque fidèle, 
selon ses possibilités. Ce 
geste de générosité est 
primordial pour que des 

femmes et des hommes 
puissent se consacrer 
entièrement à la mis-
sion de l’Église. Or, au-
jourd’hui, seulement un 
catholique sur dix parti-
cipe à cette collecte.
Vous souhaitez en savoir 
plus sur la collecte du De-
nier ? Retrouvez toutes 
les informations dans les 
tracts mis à disposition 
dans les églises. 

L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ UN APPEL DÉCISIF
Dimanche 6 mars à 10h30  
en l’église Saint-Géry de Cambrai.
L’appel décisif, c’est une célébration 
diocésaine qui a lieu le premier 
dimanche de carême. L’évêque appelle 
par leur nom tous les catéchumènes 
adultes qui seront baptisés lors de 
la prochaine vigile pascale. Chacun 
exprime son engagement et son souhait 
de suivre le Christ en recevant les trois 
sacrements de l’initiation chrétienne : 
le baptême, la confirmation et 
l’eucharistie.

 ~ WEEK-END DE FORMATION, ATELIERS
Du samedi 19 au dimanche 20 mars  
à Raismes. 
« Chemins de fraternité : se réconcilier 
avec Dieu, soi-même, les autres et la 
Création, avec Hervé Coves ». Inscription 
et renseignement : https ://reseau-
laudatosi.cathocambrai.com/chemins-
fraternite.html

 ~  FÊTE AVEC LES PERSONNES  
EN SITUATION DE HANDICAP
Samedi 11 juin, de 10h à 17h  
à la Maison du diocèse (à Raismes).
Une fête de fin d’année est proposée 
par le service de l’Initiation chrétienne 
dans le cadre de la pédagogie 
catéchétique spécialisée (PCS). 
Enfants, jeunes et adultes en situation 
de handicap, vous êtes invités à une 
journée de fête ensemble, avec vos 
familles, amis, accompagnateurs…

Z O O M  S U R . . .

COMMENT FAIRE UN DON ?
– Pour faire un don en ligne : sur www.donner.cathocambrai.com
– Pour faire un don par chèque :  
 libellé à l’ordre de « Association diocésaine de Cambrai »  
  et envoyé à : Association diocésaine de Cambrai,  

11 rue du Grand séminaire, CS 80 149, 59 403 Cambrai Cedex

Un grand merci pour votre contribution !

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Avril

– 2 avril, début du Ramadan. Mois de 
jeûne et d’abstinence, du lever au cou-
cher du soleil.
– Du 10 au 17 avril, semaine sainte, 
pour les catholiques et les protestants. 
Dimanche 10, dimanche des Rameaux : 
l’entrée triomphale de Jésus à Jérusa-
lem. Jeudi 14, jeudi saint : le dernier 
repas de Jésus avec ses apôtres. Ven-
dredi 15, vendredi saint : la mort de Jé-
sus sur la Croix. Dimanche 17, Pâques : 
la résurrection du Seigneur.

– Du 17 au 24 avril, semaine sainte 
pour les chrétiens orthodoxes.
– Du 17 au 23 avril, Pessah : la Pâque 
juive. La libération des enfants d’Israël 
de l’esclavage en Égypte.
– 28 avril, Lailat Al-Qadr. La nuit où le 
Coran a été révélé à Mahomet par l’ar-
change Gabriel (Djibril).

Mai
– 2 mai, Aïd Al-Fitr. Fête musulmane de la 
rupture du jeûne et de la fin du Ramadan.
– 26 mai, Ascension. Fête chrétienne 

de l’élévation de Jésus auprès de Dieu, 
quarante jours après Pâques.

Juin
– 5 juin, Pentecôte. Fête du don de 
l’Esprit saint aux apôtres et à l’Église. 
Cinquante jours après Pâques.
– 5 juin, Chavouot. Fête juive des mois-
sons. Rappel du don de la Loi à Moïse 
sur le mont SinaÏ.
– 16 et 19 juin, Fête-Dieu. Fête catho-
lique du corps et du sang du Christ.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA  INTERRELIGIEUX
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L es célébrations pascales, précédées 
des quarante jours du carême, com-

mencent la semaine avant Pâques : c’est 
la « semaine sainte ». Cette semaine dé-
bute par le dimanche des Rameaux qui 
commémore le jour où Jésus se rend à 
Jérusalem pour la fête de la Pâque juive, 
et aussi sa Passion. Des rameaux, sou-
vent des branches de buis, seront bénits 
à l’église et conservés dans les maisons 
jusqu’à l’année suivante.
D’autres célébrations importantes 
suivent. Comme la messe chrismale, cé-
lébrée le mardi saint dans notre diocèse. 
On y consacre le «saint chrême» : cette 
huile parfumée servira aux onctions de 
la confirmation, de l’ordination et du 
baptême. C’est aussi l’occasion pour les 
prêtres de renouveler leur engagement.
Vient ensuite le «triduum pascal», trois 
jours, de la Cène à la Résurrection.
Le jeudi saint, on commémore la der-

nière Cène : Jésus a symboliquement 
donné son corps et son sang en nour-
riture à ses Apôtres. Le lavement des 
pieds rappelle qu’Il est venu pour se 
faire serviteur et offrir sa vie. Le ven-
dredi saint, on célèbre la Passion du 
Christ (en particulier lors d’un chemin 
de Croix). La fête de Pâques s’ouvre par 
la veillée pascale du samedi saint et se 
prolonge le dimanche, jour de la résur-
rection du Christ.

Cloches, œufs et lapin :  
des traditions diverses

Dans la tradition catholique, les cloches 
des églises ne sonnent pas du jeudi 
saint au jour de Pâques, en signe de 
deuil. On raconte aux enfants qu’elles 
sont parties jusqu’à Rome et vont en 
revenir pour rapporter des œufs en 
chocolat. Dans certaines régions (par 
exemple, en Alsace), le lapin ou le lièvre 
de Pâques, symbole de fécondité, se 
charge de cette besogne qui marque la 
fin des privations du carême.
Pour vivre cette route vers Pâques avec 
vos enfants, le service de l’initiation 
chrétienne vous propose un itinéraire 
pour le carême (https ://catechese.
cathocambrai.com/itineraire-temps-
careme-annee.html).

EUPHÉMIE GUISNET

UN CARÊME ÉCOLOGIQUE 
ET SOLIDAIRE

« Nous habitons tous  
la même maison »

Faisons vivre la solidarité 
internationale !
Le carême, c’est un moment 
pour prendre du recul sur notre 
vie et contempler le monde. Pas 
seulement pour s’émerveiller de la 
nature, mais aussi pour essayer de 
comprendre ce qui nous entoure 
et mesurer combien nos actions 
ici ont un impact là-bas, chez nos 
frères indonésiens, maliens...
« Tout ce que vous faites à un de 
ces petits, c’est à moi que vous le 
faites », disait Jésus (dans l’évangile 
de saint Matthieu).
Le CCFD-Terre Solidaire invite 
chacun, au cours de cette période 
du carême, à poursuivre le chemin 
commencé par le pape François, 
« pour l’écologie intégrale au cœur 
de nos vies et de la fraternité ».
Afin d’accompagner les chrétiens 
de votre paroisse dans une 
démarche spirituelle et leur 
permettre de cheminer ensemble, 
un livret sera disponible, en lien 
avec les cinq dimanches de ce 
carême 2022.

ANNIE
CCFD : 03 27 38 12 92 ou  
ccfd59.cambrai@ccfd-terresolidaire.org

Pour les chrétiens, Pâques  
est la fête la plus importante !
À Pâques, on célèbre la résurrection de Jésus. Bien sûr,  
cette fête évoque aussi l’arrivée du printemps, la renaissance  
de la nature et le retour de la lumière après l’hiver.

ABUS SEXUELS

Cellule d’écoute : une équipe pour accueillir,  
écouter et rendre justice aux victimes

Installé au printemps 2021, le Conseil de prévention et de lutte contre la pédophilie 
(CPLP) élabore actuellement un projet de référentiel des cellules d’écoute, ainsi 
qu’une charte nationale de protection des mineurs dans l’Église. Ces deux docu-
ments devraient voir le jour et être applicables dès cette année 2022. La cellule 
d’écoute du diocèse de Cambrai s’inscrit dans cette mobilisation. Pour prendre 
contact, une adresse de messagerie vous est dédiée, n’hésitez pas à y déposer  
votre demande et vos coordonnées, un rendez-vous vous sera proposé dans les 
plus brefs délais : ecoute.victimes@cathocambrai.com. Pour un accompagnement 
thérapeutique, vous pouvez contacter l’Ursavs (CHRU de Lille, 03 20 44 44 16).  
Et il est toujours possible d’écrire directement à l’archevêque (Monseigneur 
Vincent Dollmann - 30 rue Henri De-Lubac - CS 80 149 - 59 403 Cambrai Cedex).
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T É M O I G N A G E  D E  F O I

Il y a tant de gestes d’amour !
Il arrive que dans notre vie les ténèbres nous semblent bien épaisses : 
maladie, deuil, chômage, divorce, une pandémie qui n’en finit pas,  
des catastrophes… Notre foi est mise à l’épreuve. Où est la lumière ?  
Quel avenir peut encore s’ouvrir ? Où est Dieu ? Il nous arrive à tous,  
un jour, de traverser cette épreuve.

J e suis en train de traverser un deuil 
bien douloureux, et cette question 

du «Pourquoi Seigneur ?» m’a traver-
sée. Bien sûr, il n’y a pas de réponse. La 
réponse du Père, c’est Jésus lui-même : 
il nous est donné.
Alors la vraie question, c’est : «Où t’ai-je 
reconnu Seigneur, comment es-tu venu 
jusqu’à moi ?» Et je repense à Danielle, 
venue m’aider pour terminer de vider 
et nettoyer l’appartement de ma sœur 
décédée, et à Jean-Luc, venu m’aider à 
transporter un meuble, et avec qui nous 
avons pu partager des «lumières dans la 
nuit». En bavardant avec lui, je me suis 
replongée quelques années en arrière 
quand, avec deux de mes sœurs, nous 
vivions dans une cité HLM au milieu 
de familles très pauvres. Lucienne qui 
était veuve avec quatre enfants, n’avait 
plus en cette fin de mois que de quoi 
faire une soupe, et sa voisine qui n’avait 
plus rien non plus est venue frapper à 
sa porte pour demander quelque chose 
à manger pour ses enfants. Alors Lu-
cienne a partagé sa soupe… Nous avons 
été témoins de tant de gestes d’amour !
Oui la lumière brille dans les ténèbres, 

c’est celle de l’amour, et les ténèbres ne 
l’ont pas arrêtée1.
Où sont amour et charité, Dieu est pré-
sent !

THÉRÈSE MARIE, SŒUR DE L’UNITÉ

1. «La lumière a brillé dans les ténèbres et les 
ténèbres ne l’ont pas arrêtée» ( Jn 1,5).

ils l’ont dit

« L’honnêteté, la 
sincérité, la simplicité, 
l’humilité, la générosité, 
l’absence de vanité, 
la capacité à servir 
les autres – qualités 
à la portée de toutes 
les âmes – sont les 
véritables fondations 
de notre vie spirituelle »

Nelson Mandela
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45, rue Lecaillez - 59410 ANZIN
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Sur les marchés de votre région : 
   Mardi : Anzin - St Saulve 
  Mercredi : Valenciennes - Lourches
  Jeudi : Bruay s/Escaut
  Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant
  Samedi : Valenciennes - Condé s/E. - Fenain
  Et en porte à porte  dans les villages de la région valenciennoise

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au
03 20 13 36 70

GARAGE BOUTELIER
Réparateur agréé CITROEN et DS
Avenue Georges Pompidou - 59300 VALENCIENNES
● Vente véhicules neufs et occasions
● Mécanique toutes marques
● Carrosserie remboursée par toutes les assurances
Tél. 03 27 46 15 48Tél. 03 27 46 15 48
garage.boutelier@wanadoo.fr



Gardez la paix  
de votre cœur
Manuscrit retrouvé par Jean D’Ormesson.  
Il a publié ce texte dans son livre «Comme  
un chant d’espérance» en 2014.

A llez tranquillement parmi le vacarme et la hâte et sou-
venez-vous de la paix qui peut exister dans le silence.

Sans aliénation, vivez autant que possible en bons termes 
avec toutes personnes.
Dites doucement mais clairement votre 
vérité.
Écoutez les autres, même les simples d’es-
prit et les ignorants : ils ont eux aussi leur 
histoire.
Évitez les individus bruyants et agressifs : ils 
sont une vexation pour l’esprit.
Ne vous comparez avec personne : il y a tou-
jours plus grands et plus petits que vous.
Jouissez de vos projets aussi bien que de vos accomplisse-
ments.
Ne soyez pas aveugle en ce qui concerne la vertu qui existe.
Soyez vous-même.
Surtout n’affectez l’amitié.
Non plus ne soyez cynique en amour car il est, en face de 
tout désenchantement, aussi éternel que l’herbe.
Prenez avec bonté le conseil des années en renonçant avec 
grâce à votre jeunesse.
Fortifiez-vous une puissance d’esprit pour vous protéger en 
cas de malheur soudain.
Mais ne vous chagrinez pas avec vos chimères.
De nombreuses peurs naissent de la fatigue et de la solitude.
Au-delà d’une discipline saine, soyez doux avec vous-même.
Vous êtes un enfant de l’univers. Pas moins que les arbres 
et les étoiles.
Vous avez le droit d’être ici.
Et, qu’il vous soit clair ou non, l’univers se déroule sans 
doute comme il le devait.
Quels que soient vos travaux et vos rêves, gardez, dans le 
désarroi bruyant de la vie, la paix de votre cœur.
Avec toutes ces perfidies et ses rêves brisés, le monde est 
pourtant beau.

J E U D I  1 7  F É V R I E R  2 0 2 2

Soirée Jeux
Pour cette nouvelle édition, l’équipe bénévole et profession-

nelle du centre socioculturel du faubourg de Cambrai, avec le 
soutien de la Ludothèque «Le Petit Poucet» de l’ACSRV et l’équipe 
des «Centres Sociaux connectés» s’est attelée pour préparer une 
soirée «jeux» à destination des habitant.e.s du quartier, le jeudi 
17 février 2022.
Dans un contexte sanitaire parfois anxiogène qui a pu déliter les 
relations sociales et créer de l’isolement, notre volonté a été de 
remettre de la joie et de la présence au sein du centre, et plus 
largement dans le quartier du faubourg de Cambrai.

Cette soirée conviviale, autour du partage et du plaisir de se 
retrouver, était entièrement gratuite et ouverte à tout.e.s., qu’on 
soit seul.e ou en famille, sans condition d’âge ni de provenance 
géographique.
Afin de respecter au mieux les gestes protecteurs, deux créneaux 
ont été proposés : 18h30-20h, puis 20h30-22h, pour échelonner 
les arrivées et départs.
Plusieurs ilôts de jeux ont été animés : des jeux de coopération, 
un espace petite enfance, un espace numérique, des jeux tra-
ditionnels en bois, et un loto bingo en distanciel pour les per-
sonnes qui ne pouvaient pas se déplacer. L’occasion de découvrir 
de nouveaux jeux, échanger entre les générations, apprendre de 
nouvelles règles ou raviver certains souvenirs.
Grâce à une équipe de 16 personnes, bénévoles et professionnels, 
plus de 100 personnes ont été accueillies tout au long de cette 
soirée intergénérationnelle, pleine d’éclats de rire, d’histoires 
racontées, de défis relevés et de challenges gagnés.
Quand, en repartant ce moment, enfants, jeunes et adultes nous 
interpellent avec un «on recommence quand ?», nous nous disons 
que nous avons rempli notre mission.

LAURENCE PRUVOST
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULNOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

Merci  à nos annonceurs

87 Rue du Quesnoy 
59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél. 03 27 44 18 32



VOTER, C’EST ESPÉRER !
Voter est un devoir, dit-on, mais choisir le « bon » candidat n’est pas chose aisée. Les évêques 
français ont récemment publié une déclaration (« Débattre et discerner1 »), qui nous encourage 
à participer au débat public ouvert par les prochaines élections. Et Didier Berthet, l’évêque de 
Saint-Dié, de nous le rappeler : « Nous le savons, il n’y a pas de parti chrétien, de programme 
chrétien, de candidat chrétien. Mais il y a des principes fondamentaux, tirés du message 
évangélique, qui doivent nous aider à discerner (…). Plus encore, il y a l’espérance qui est la 
marque de fabrique des chrétiens et devrait toujours inspirer notre manière d’envisager la vie  
des personnes et de la société. » Ce dossier de «Caméra» se veut une modeste contribution  
à ce nécessaire discernement et à ce pari de l’espérance.

Élections : que choisir ? qui choisir ?
En 2022, nous serons appelés à voter quatre fois : les 10 et 24 avril pour élire notre président  
de la République, et les 12 et 19 juin pour choisir nos députés (élections législatives). Pour beaucoup  
d’entre nous, c’est l’embarras du choix : voter ? ne pas voter ? et... pour qui voter ?

« Nous avons la chance de vivre dans 
un pays démocratique », disait 

récemment une rescapée d’Auschwitz. 
Car c’est vrai que bien des régimes poli-
tiques sur notre terre se moquent des 
droits humains, et imposent leur choix 
politiques, financiers, militaires, sans 
souci du « droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes ».
La belle devise de la France est à mes 
yeux pleine de sens : « Liberté, égalité, 
fraternité ». Nous avons tous le droit 
de donner notre avis : liberté. Tous 
méritent le respect : égalité. Ayons un 
regard positif et humain sur les uns et 
les autres : fraternité. Ces trois valeurs 
se nourrissent ensemble et ne vont ja-
mais l’une sans l’autre.
C’est donc important d’aller voter, 
d’exercer ce droit qui n’a pas toujours 
existé1. Il y a même des pays où il est 
dangereux d’aller voter !

Bien sûr, personne n’est parfait : chaque 
candidat, chaque parti a ses priorités et 
ses lacunes, et parfois ses casseroles ! 
Il nous est facile de jouer à proclamer : 
« Moi, si j’étais président, je ferais ceci 
ou cela. Et j’interdirais ceci ou cela :  
yaka yaka. » En fait, tout est complexe et 
les marges de manœuvre sont étroites.

Si je n’y suis pas,  
il manquera quelqu’un !

À nous donc de bien étudier les pro-
grammes des candidats. De ne pas 
nous arrêter à leurs portraits ou leurs 
slogans, qui ont été calibrés par des 
agences de publicité. En sachant bien 
que les promesses... n’engagent que 
ceux qui les écoutent !
Bien sûr, je peux me dire que ma voix 
ne pèse pas lourd, qu’elle n’est qu’une 
goutte d’eau dans la mer. Mais les 
rivières et les mers ne sont faites que 

de gouttes d’eau. Et si je n’y suis pas, il 
manquera quelqu’un. Un président élu 
par 20 % du corps électoral sera tou-
jours sujet à caution quand il se procla-
mera le président de tous les Français.
En début d’année, les évêques français 
nous ont communiqué quelques points 
de réflexion avant ces élections, sous le 
titre « Débattre et discerner » : «Choisir de 
vivre ensemble en paix» ; «Le respect 
de toute vie humaine» ; «Promouvoir 
la liberté, l’égalité et la fraternité» ; «La 
place des religions dans notre société» ; 
«L’écologie». Ils ne donnent pas de 
consignes de vote, mais nous invitent à 
lever les yeux parce que « la France n’est 
pas une île » et qu’il faut toujours pen-
ser à « transmettre ». Alors, à tous et à 
toutes, bon vote !

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

1. Notamment pour les femmes qui ont été  
interdites de vote jusqu’à tout récemment (1944) !

1. https ://doc-catho.la-croix.com

ST
O

C
K

.A
D

O
BE

.C
O

M

6

DOSSIER



BILLET

Une question  
de confiance

En démocratie, voter est le moyen le plus 
connu de faire entendre notre voix. Mais 
pour donner notre voix encore faut-il avoir 
l’impression qu’elle sera entendue, qu’elle 
portera nos convictions, nos valeurs.  
Est-ce la raison de la montée de 
l’abstention ? Une chose est certaine, les 
hommes politiques ont besoin de nos 
voix pour être élus. Et alors que nous 
entendons de plus en plus souvent : « Ils 
sont tous corrompus », il est intéressant de 
s’interroger sur cette perte de confiance 
en ceux qui doivent nous représenter. 
Pour voter, doit-on faire confiance ? Et les 
hommes politiques doivent-ils gagner notre 
confiance ou doit-on leur faire confiance 
pour leur donner les moyens d’agir ?

EUPHÉMIE GUISNET

LE TÉMOIGNAGE DE PAOLA, 18 ANS

« MALGRÉ TOUT, JE VAIS ALLER VOTER ! »
«J’ai eu 18 ans le 15 décembre dernier et, pour la première fois, je suis 
appelée aux urnes, pour la présidentielle. À mon anniversaire, j’ai plusieurs 
fois entendu : “Bienvenue dans le monde des adultes ! La majorité, c’est des 
droits et des devoirs ! Tu te rends compte, tu vas pouvoir voter !”
Et oui, je vais aller voter ! Pourtant, ce n’est pas ma préoccupation prin-
cipale actuellement : étudiante en première année de médecine, je suis 
confrontée à des études difficiles, avec des systèmes de notations et de 
passages complexes. Par ailleurs, je ne comprends pas toujours le pour-
quoi de certaines décisions ministérielles… Certaines lois mettent à mal les 
jeunes qui se trouvent comme moi dans les années charnières. Mais, oui, 
malgré tout, je vais aller voter ! Je ne sais pas encore pour qui, mais j’irai 
voter pour le “moins pire” ! Car je sais qu’il est important de voter, je sais ce 
qu’est la démocratie ; j’ai visité l’assemblée nationale et j’ai trouvé cela très 
intéressant de voir la représentation du peuple…
Mais dans le flux trop important d’informations et de désinformations 
comment peut-on s’y retrouver ? Les rumeurs, les affaires... décrédibilisent 
la politique. Alors, demain, pour la présidentielle, je vais donc faire mon 
devoir et voter ; mais pas vraiment le cœur serein…»

PROPOS RECUEILLIS PAR OLINDA DEFONTAINE

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

M I C R O - T R O T T O I R

Ce que VOUS en pensez
La participation électorale est considérée comme l’un des indicateurs de la bonne santé d’un régime 
démocratique. Comme dans bien d’autres pays européens, en France, elle ne cesse pourtant de s’affaiblir 
depuis une vingtaine d’années… Et dans le Denaisis qu’en pense-t-on : votera, votera pas ?

 Jean, 75 ans, retraité : «Je vais tou-
jours voter depuis ma naturalisation il 
y a quarante ans (j’ai vécu dans un pays 
dirigé par une junte militaire1), c’est un 
privilège incroyable de pouvoir voter ! 
C’est une chance de pouvoir donner son 
avis et de vivre ici en France. Il faut voter 
mais être vigilant car des belles paroles 
et des sourires cachent souvent de bien 
mauvaises pensées !»

 Paulo, 42 ans, SDF : 
«Non, je ne voterai pas. 
D’abord, ça sert à quoi de 
voter ? Droite ou gauche, 
ça ne change rien à ma 
vie…»

 Myriam, 48 ans, citoyenne engagée : «J’irai 
voter bien sûr, même si ce n’est pas un vote 
d’adhésion, mais contre certains courants de 
pensée. Je pense que les gens ne se déplacent 
plus pour voter car les débats sont superficiels, 
les hommes politiques décevants, sans pro-
gramme réaliste, sans vision du besoin réel des 
citoyens… mais je garde espoir que la justice 
sociale et fraternelle s’améliorera. »

 Mathieu, 18 ans, étudiant en 2e année 
d’études supérieures, qui peut voter 
pour la première fois : «Vous avez vu 
les dates ? Début et fin des vacances 
scolaires ! Je suis dans une université à 
près de mille kilomètres de mon bureau 
de vote ! et faire une procuration, c’est 
compliqué. Pourquoi ne pas mettre en 
place un vote électronique par internet, 
par correspondance ou autre ?»

PROPOS RECUEILLIS PAR 

ANNIE DRAMMEH

1. NDLR : Le Portugal d’avant 1974.

 François, 30 ans, salarié : 
«Je vote selon mes convictions 
au premier tour, mais si les 
sondages se confirment, je ne 
voterai pas au second tour, ou 
je voterai blanc. »
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T É M O I G N A G E

La perte d’un frère, au bout du monde
Le 1er juin 2021, un coup de fil nous annonçait le décès de mon frère Benoît, qui vivait au Brésil  
depuis une vingtaine d’années. Il était le troisième de notre fratrie de douze enfants. L’annonce est tombée 
comme un couperet car il n’avait pas de soucis de santé. Et à cela s’ajoute l’éloignement à l’étranger.

Nous apprenons le soir même à 
22 heures qu’il sera enterré... 

dix minutes plus tard ! Au Brésil, c’est 
comme cela que ça se passe. Mes 
frères et sœurs sont prévenus et c’est à 
22 heures que maman, âgée de 93 ans, 
est mise au courant de l’enterrement.
Tout se précipite et se bouscule, et les 
hypothèses que nous avions imaginées 
(rapatriement du corps ? incinération au 
Brésil… ?, etc.) nous ramènent à la réa-

lité : Benoît sera enterré dans le petit ci-
metière de Boiçucanga, près de chez lui.
Son meilleur ami brésilien, Ramon, qui 
l’avait retrouvé étendu sur sa terrasse, 
s’est bien occupé de lui et a mis tout 
en œuvre avec les pompes funèbres, 
pour lui offrir une sépulture digne de 
son grand ami.
Avec mes frères et sœurs qui habitent 
aux quatre coins de la France, on se 
consulte en visio pour réfléchir à propo-
ser une journée de recueillement pour 
notre frère, en invitant famille et amis 
de Benoît.
La date est arrêtée, ainsi que le lieu : 
Cayeux-sur-Mer pour les retrouvailles.
Nous partons ensemble, à pied, à une 
quarantaine de personnes, en emprun-
tant la «route blanche» jusqu’au port du 
Hourdel, ce qui permet de faire connais-
sance avec ses amis et de renouer des 
liens dans la famille.

Une bouteille à la mer
Au son de la musique brésilienne, nous 
attendons le moment venu ; puis, on 
lance la bouteille en carton remplie des 
messages des uns et des autres à la mer. 
Chacun jette des fleurs qui partent au 
rythme des flots. Le moment est rempli 
d’émotions et c’est sous un tonnerre 
d’applaudissements que nous regar-
dons tous ces messages «rejoindre» 
notre frère au Brésil.
Nous partageons un goûter en regar-
dant les panneaux avec des photos de 
Benoît que chacun avait rapportées.

Plus tard, par visio, sur un grand écran 
en direct avec Ramon, son ami brésilien, 
nous vivons un grand moment de com-
munion.
Ce triste événement a finalement per-
mis de recréer des liens dans la famille 
et de découvrir aussi, avec les amis de 
Benoît, la vie «un peu secrète» de notre 
frangin !
Merci Benoît. Toi qui nous semblais si 
loin, ce jour-là, tu nous as permis de 
nous rapprocher.

EMMANUEL MEIGNAN
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Saint-Martin : une église  
à nulle autre pareille
L’église nécessite de gros travaux. Ils se font par tranches selon  
les nécessités et les finances de la ville puisque l’église est propriété  
municipale. La bourre qui tombait des murs vient d’être ôtée.  
Le rejointoiement suivra.

En 1862, l’église Saint-Martin, trop 
petite, est en mauvais état. Édouard 

et Mélanie Hamoir interviennent. Les 
décès de leurs fils Abel en 1860 et Al-
bert en 1861 les laissent sans héritiers. 
Très riches, ils proposent au conseil 
municipal et au conseil de fabrique de 
faire construire une nouvelle église à 
leurs frais. Monsieur Hamoir choisit 
l’architecte, le maître-verrier, l’artiste 
pour les tableaux. Un seul financeur, 
un fil conducteur choisi par les Ha-

moir : la famille, l’obéissance à Dieu, 
le culte marial. L’église est consacrée 
le 16 juillet 1865.
Dans le chœur, saint Edouard, roi 
d’Angleterre, a en main le globe ter-
restre surmonté d’une croix : le roi 
de droit divin est serviteur de Dieu. 
Sainte Mélanie porte la maquette de 
l’asile Saint-Abel, voulu par les Ha-
moir ; il accueillera les enfants dont 
les mères travaillent. Sainte Méla-
nie et son mari ont perdu leurs deux 
fils en bas âge et consacré leur for-
tune à des œuvres charitables. Les 
Hamoir ont aussi financé le «coron 
des pauvres» qui se trouvait là où 
est la ludothèque, en face de la salle  
Saint-Abel.
Marie, mère protectrice, est omni-
présente : sur deux vitraux du chœur ; 
un autel lui est dédié ; un tableau la 
montre donnant le Rosaire à saint 
Dominique pour qu’il puisse conver-
tir les Cathares par la prière. La grotte 
de Lourdes : les apparitions datent de 

1858. Parce qu’Albert est mort à Pau ? 
Parce que de nombreuses épidémies 
tuaient les petits ?
L’autel de saint Saulve, protecteur des 
animaux, est décalé du mur : les pèle-
rins, des agriculteurs, en faisaient le 
tour pour le toucher avec des images 
ou des médailles et être bénis sous les 
orgues. Dernière particularité : deux 
chemins de croix, ce qu’un pape du 
XVIIIe siècle a interdit. Ici, celui de l’an-
cienne église (en bois) se trouve sous 
le nouveau en vitrail.

MARIE-LOUISE CUVELIER
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P E T I T  M É M O  D ’ É D U C AT I O N  C I V I Q U E

Les enjeux des élections  
présidentielles et législatives
Un schéma simple pour nous rappeler ce qui se joue en 2022.

ZOOM SUR LE PODCAST

« MOI, ADO, PRÉSIDENT »
Une série imaginée par le 
magazine «Le Monde des ados»  
et Studio Bloom.

Pars à la rencontre d’adolescents qui 
essaient, comme toi, de comprendre 
ce qu’est la politique ; qui sont les 
candidats ; quels sont leurs pro-
grammes ; qu’est-ce que tu voudrais 
changer si tu étais président…
Au programme des six épisodes :  
« La politique, c’est quoi ? » ;  
« La Ve République, kesako ? » ; 
« Pourquoi les adolescents ne 
peuvent pas s’exprimer lors de 
l’élection présidentielle ? » ; « Les  
présidents, tous des vieux débris ? »
Ce podcast a permis aux élèves du 
collège Alain-Fournier (Paris) de 
prendre la parole. Son ambition est 
d’informer, d’amener à réfléchir et 
de voir émerger de nouvelles idées.
Il est disponible sur toutes les plate-
formes de streaming audio.

Petit guide à l’usage de l’électeur citoyen
Quelques pistes inspirées de l’enseignement de l’Église.

 L’élection présidentielle n’est pas le 
tout de la vie démocratique…

 ...les élections législatives (élection des 
députés) la compensent et la complètent.

 Lors de ces élections, je ne vote pas 
d’abord pour moi et mes grands principes…

 ...mais pour mon pays : le bien com-
mun, géré au quotidien, notre place dans 
l’Europe, dans le monde.

 Une seule question, même impor-
tante, ne doit pas décider de mon vote…

 ...c’est un ensemble que l’on doit 
considérer : les questions économiques, 

sociales, politiques et éthiques sont liées 
les unes aux autres.

 Voter utilement, ce n’est pas réduire le 
monde à des oppositions simplistes (eux 
et nous, les victimes et les coupables, les 
Français « de souche » et les autres…)...

 ...la réalité est toujours complexe : 
pour choisir, il faut prendre le temps de 
s’informer sérieusement, pour préférer 
la réalité à la radicalité.

 Choisir le bon candidat, ce n’est pas 
trouver le candidat parfait : il n’existe pas…

 ...À moins de se condamner au vote 

blanc1, il nous faut, tout en tenant à 
nos valeurs, accepter des compromis 
et prendre en compte des critères suf-
fisamment larges : ce candidat aura-t-il 
une attention aux plus fragiles ? Saura-
t-il tenir compte d’autres points de vue ? 
Donnera-t-il une place aux autres formes 
de pouvoirs (associations, syndicats, 
corps intermédiaires) ?, etc.

1. Contrairement à l’abstention, le vote blanc 
est une démarche active de l’électeur qui 
exprime ainsi son insatisfaction. Mais dans 
notre système actuel d’élection, qui ne le 
comptabilise pas dans les suffrages expri-
més – ce que certains regrettent –, il ne sert 
objectivement à rien.
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MIEUX COMPRENDRE

LES POLITICIENS : DES 
FEMMES ET DES HOMMES 
COMME VOUS ET MOI !
Un film récent, Les Promesses (de 
Thomas Kruithof, avec Isabelle 
Huppert et Reda Kateb), le montre 
magistralement : il nous raconte 
les efforts d’une mairesse pour res-
pecter ses engagements vis-à-vis 
de ses électeurs. À ce titre, ce sont 
de belles valeurs d’honnêteté et de 
courage qui sont mises en avant. 
Mais cette élue dévouée ne pourra 
résister aux sirènes de l’ambition 
et des petites com-
bines… En cela, elle 
se montre dans 
la banalité de son 
humanité. 
L’histoire finira bien 
mais, nous, nous 
retiendrons que les 
hommes politiques 
ne sont pas des 
surhommes. N’attendons donc pas 
tout d’eux ! Votons, bien sûr, mais 
ne pensons pas que les élections 
vont changer toute notre vie : nos 
engagements dans la vie associa-
tive, dans l’Église, dans notre propre 
entourage, sont aussi des moyens 
de promouvoir liberté, égalité  
et fraternité !

UN AUTRE REGARD

Faire coexister  
nos colères

« La cœxistence de nos libertés 
est tout sauf pacifique ; la 
démocratie est une manière de 
placer ces libertés de chacun 
dans un cadre commun. C’est 
d’abord la civilité qui fonde ce 
vivre ensemble démocratique ; 
autrement dit, il n’y a pas de 
démocratie sans une forme de 
politesse, de reconnaissance de 
l’existence de l’autre… Mais c’est 
aussi la loi qui, en bâtissant des 
règles communes, est la condition 
de la liberté de tous et permet, 
finalement, la cœxistence des 
colères des uns et des autres ! »

«La civilité et la loi, ou comment faire 
coexister nos colères», d’après Laurence 
Devillairs, in La Croix du 31 janvier 2022.

F L A S H - B A C K

Est-ce que c’était vraiment 
mieux « avant » ? 
Est-ce que la France est en déclin ? Est-ce qu’il faut avoir peur de l’avenir ? 
« Non ! » répondent en chœur Simone, Sophie, Alexis et Bernard…

S imone, Sophie, Alexis et Bernard 
savent de quoi ils parlent : âgés de 

plus de 80 ans, ils ont bien connu le 
« monde d’avant ». Ils sont unanimes : 
bien sûr l’éloignement de leur propre 
jeunesse nourrit chez chacun un brin 
de nostalgie, mais aucun n’imagine que 
l’avenir de notre pays puisse se trouver 
dans un retour vers le passé. Écoutons 
ces voix de la sagesse !

– Alexis, 86 ans, ancien agriculteur : 
« Certains problèmes sont toujours 
là : petits revenus, réchauffement cli-
matique, réfugiés, nos églises qui se 
vident… mais de grands progrès ont été 
accomplis ces dernières années : baisse 
du chômage, allongement de l’espé-
rance de vie, lutte plus efficace contre 
la douleur, nourriture plus saine… et 
l’Europe est en paix ! La “sinistrose” n’a 
jamais rien résolu ! »
– Sophie, 85 ans, ancienne institu-
trice : « Bien sûr, j’aimerais revivre ma 
jeunesse, simple mais belle, mais je 
n’ai pas la nostalgie du passé. Je vois 
tant de progrès dans la médecine, les 
transports, les moyens de communica-
tion (avec un bémol : l’usage des smart-

phones qui affecte souvent la convivia-
lité !). »
– Simone, 88 ans, était femme au 
foyer : « La télé nous permet de décou-
vrir beaucoup de choses et peu à peu 
nous devenons plus ouverts et tolérants. 
Par exemple vis-à-vis des homosexuels : 
je me souviens que ma grand-mère et 
ma mère parlaient entre elles d’un voi-
sin qui “voyait des hommes”, mais il ne 

fallait pas en parler ; à l’époque, c’était 
honteux ! Non, ce n’était pas mieux 
avant, il faut vivre avec son temps ! »
– Bernard, 83 ans, ancien cadre dans 
une cartonnerie : « Comment se pré-
sentait la France d’avant ? Il y avait 
beaucoup de travaux pénibles et répé-
titifs avec des semaines de 48 heures et 
peu de congés payés ; la mortalité était 
forte, par absence de soins appropriés ; 
les déplacements étaient longs et faits 
souvent dans de mauvaises conditions. 
Évidemment, des progrès restent à 
faire : environnement, accueil des per-
sonnes âgées, pauvreté… mais l’idée de 
revenir à la France d’avant me semble 
être une profonde erreur ! »

PROPOS RECUEILLIS PAR J.J. CARPENTIER
S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 4  ➔
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Quand l’Escaut traversait Valenciennes…
Valenciennes doit son existence et sa prospérité à l’Escaut et la Rhonelle… Les deux allégories (l’homme 
pour l’Escaut et la femme pour la Rhonelle) d’Henri Lemaire entourant l’horloge en-dessous de la statue  
de Carpeaux sur le fronton de l’hôtel de Ville sont là pour nous le rappeler !

I l n’y a pas si longtemps, l’Escaut tra-
versait entièrement Valenciennes ! 

Après avoir franchi l’écluse des Repen-
ties et le pont de la citadelle, il entrait 
en ville en longeant la résidence des 
Chartriers, passait derrière les Acadé-
mies, la bibliothèque, l’église Saint-Ni-
colas, traversait la rue Émile-Durieux 
en passant sous le pont Sainte-Croix 
que l’on peut encore deviner, longeait 
toute une série de maisons et de com-
merces de la rue de Paris (dont certains 
ont encore un quai sur l’arrière qui 
permettait de charger ou décharger 
des marchandises), traversait la rue 
Saint-Jacques sous le pont éponyme, 
puis arrivait au port de Valenciennes 
au niveau du pont Néron sur lequel se 
trouvait le «Grand Christ» de Jacques 
Perdrix que l’on peut voir actuellement 
dans l’église Saint-Géry. Le pont Néron 
se trouvait à l’emplacement de l’actuelle 
rue de la Poste ; à cet endroit, l’Escaut 
faisait trente mètres de large. Le fleuve 
continuait ensuite son chemin entre la 
rue Saint-Géry et la rue de l’Intendance, 
les courbes de cette dernière suivaient 
parfaitement le cours de l’eau, et après 
être passé sous le pont Neuf et avoir 
longé l’Hôpital Général, il finissait par 
sortir de la ville par la «porte d’eau».

Mais pourquoi donc traversait-il la 
ville ? Tout simplement parce que sans 
l’Escaut et son affluent la Rhonelle, la 
ville de Valenciennes n’existerait pas… 
Les Romains l’avaient déjà remarqué, 
l’Escaut était navigable depuis Anvers 
jusqu’à l’emplacement du pont Néron 
de Valenciennes, et pas en amont… 
L’explication est très simple : c’est la 
Rhonelle par ses crues qui permettait 
de décaper le lit de l’Escaut et de le 
rendre navigable ; en amont il n’y avait 
pas assez de profondeur…
De nos jours, le canal de naviga-
tion, construit avant la Révolution, 
contourne la ville et a fait disparaître 
petit à petit toute trace du passage de 
l’Escaut en ville.

ALAIN CYBERTOWICZ,
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS
ÄÄ La porte d’eau à la fin du XIXe siècle.

ÄÄ Le Pont de la Citadelle en 2015.

ÄÄ Le pont Sainte-Croix vu du pont  
Saint-Jacques (fin du XIXe siècle).
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Zoom sur le Comité valenciennois de  
la Société des membres de la Légion d’honneur
Fondée en 1921, la Société des membres de la Légion d’honneur est une association qui fédère les décorés 
désireux de faire rayonner les valeurs d’entraide et de solidarité liées à l’Ordre.

ÄÄ L’amiral Coldefy remet au président le prix de «L’honneur en action».

L a Société des membres de la Légion d’honneur 
(SMLH) compte quarante-cinq mille membres 

et a été reconnue d’utilité publique dès 1922. 
Chaque comité local s’efforce, par ses actions, de 
faire vivre ces valeurs. Ainsi, le Comité valencien-
nois s’est orienté vers l’accompagnement à la réin-
sertion de personnes détenues à la Maison d’arrêt 
de Valenciennes.
En 2018 et 2019, le Comité a mis à l’honneur des 
personnes ayant participé à des ateliers d’écriture 
qui leur apportaient des outils intellectuels indis-
pensables à leur réinsertion. En 2021, ceci s’est fait 
pour les participants à un Atelier Bois qui ont fabri-
qué de superbes jouets offerts au service pédia-
trique de l’hôpital. Cette action a valu au Comité 
valenciennois le prix de «L’honneur en action» 
remis par l’amiral Coldefy, président de la SMLH.
Parmi ses missions, le Comité valenciennois a aussi 
celle de proposer la nomination dans l’Ordre de 
la Légion d’honneur de personnes dont l’action 
mérite d’être distinguée. C’est ainsi que notre Co-
mité a obtenu que soit décorée Mme Marie-Pierre 
Dion, ancienne conservatrice de la Bibliothèque 
de Valenciennes. C’est dans le cadre prestigieux 
du château de Chantilly, où elle exerce maintenant, 
que cette décoration lui a été remise par le Pré-
sident du Comité, en présence d’une délégation 
de Valenciennois.
Enfin le Comité de la SMLH conduit, autant que 
possible auprès des jeunes, des actions sur le de-
voir de mémoire des victimes des conflits qui ont 
touché la France.

PIERRE-MARIE MIROUX,
PRÉSIDENT DU COMITÉ VALENCIENNOIS

ÄÄ Échange masqué  
entre le président  

et Mme Dion.
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Ce qui peut nous unir !
Le président élu ou la présidente élue, sera le président 
ou la présidente de tous les Français…

Nous constatons combien, entre 
groupes professionnels, sociaux, 

politiques de notre pays, les opinions 
s’opposent, parfois violemment ! Il nous 
faut bien sûr accepter ces confronta-
tions au titre de l’exercice de notre li-
berté ; mais comment le futur président 
ou la future présidente pourra-t-il ras-
sembler les citoyens pour le bien du 
pays, et cela malgré les grognes et les 
colères qui sont légitimes ?
Bien sûr, il travaillera avec d’autres 
corps d’État, les conseils d’État, consti-
tutionnel, les sénateurs et députés, 
tous gardiens de l’action présidentielle 
et de la démocratie, et que nous allons 
élire aussi… Mais, au-delà, qu’est-ce qui 
peut, sur le fond, nous réunir ?

Le pape François, dans Fratelli Tutti, 
nous dit : « Se rapprocher, s’exprimer, 
s’écouter, se regarder, se connaître, 
essayer de se comprendre, tout cela se 
résume dans le verbe dialoguer. Pour 
nous rencontrer et nous entraider, nous 
avons besoin de dialoguer. Le dialogue 
persévérant et courageux ne fait pas 
la une comme les désaccords et les 
conflits, mais il aide discrètement le 
monde à mieux vivre, beaucoup plus 
que nous ne pouvons imaginer. »
Il s’agit aussi de transformer les dia-
logues en actes… Le devoir que nous 
avons les uns vis-à-vis des autres et qui 
est au cœur de la vie sociale, c’est la 
fraternité !

ANNIE DRAMMEH

La démocratie, ça peut s’apprendre en famille !
Quel film aller voir au cinéma, comment choisir la destination des vacances ou, simplement,  
le programme télé du soir ? Voilà des occasions de voter en famille pour apprendre la démocratie  
et découvrir ses vertus... et ses limites !

Une élection, c’est toujours un 
moment important ! Celui de don-

ner son avis, de faire entendre sa voix 

de manière légale et responsable… 
Ceux qui ont vécu sous une dictature 
connaissent la valeur de chaque vote. 

C’est en effet ce qui permet, même 
si le résultat de l’élection n’est pas 
celui que l’on souhaite, de vivre en 
démocratie.

« Et si on votait ? »

Cette pratique du droit de vote peut 
commencer dans la plus petite cellule 
de la société : la famille. Les occasions 
ne manquent pas : pour savoir quel 

film aller voir au cinéma, pour le choix 
de la destination des vacances ou sim-
plement du programme de télévision, les 
membres d’une même famille peuvent 
débattre et, enfin, voter !
Les uns et les autres donnent leurs argu-
ments, défendent leur point de vue, s’ef-
forcent de convaincre : une belle manière 
de s’entraîner à participer aux grands 
débats qui traversent notre société ! À 
condition bien sûr que chacun accepte, 
finalement, le choix majoritaire !

OLINDA DEFONTAINE

CAMÉRA A TESTÉ POUR VOUS

DE BONNES SOURCES 
D’INFORMATION  
EN ACCÈS GRATUIT !

Notre éducation, notre formation, 
notre vie professionnelle, familiale 
et associative, nos lieux et modes 
de vie forgent peu à peu nos opi-
nions. Mais les médias aussi : la 
TV, les réseaux sociaux, la presse. 
Préférons-nous les sources d’infor-
mation dont le seul souci est de col-
ler à l’actualité, de « faire le buzz »  
et de transformer tout débat en 
pugilat ? ou celles qui nous aident  
à prendre du recul, à objectiver,  
à analyser ?
L’équipe de Caméra fait le constat 
que les grandes radios et TV natio-
nales (France-Inter, France-Culture, 
La 5, LCP…) sont les plus à même 
de nous donner des clefs pour com-
prendre ce qui nous arrive. Et ces 
sources d’information, disponibles 
par la voie des ondes ou l’internet, 
sont en accès gratuit !
La presse écrite – notamment chré-
tienne – est leur complément indis-
pensable. Elle est souvent payante, 
ainsi que certains sites sans publi-
cité (par exemple le site lesjours.
fr) ; mais c’est là le prix à payer pour 
leur indépendance…
Alors, à chacun de nous de choisir 
ses sources d’information et de se 
construire, le plus objectivement 
possible, ses opinions !

« Le dialogue 
persévérant et 
courageux ne fait 
pas la une comme 
les désaccords 
et les conflits, 
mais il aide 
discrètement  
le monde à  
mieux vivre »
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E L É O N O R E  L A L O U X ,  AT T E I N T E  D E  T R I S O M I E ,  
C O N S E I L L È R E  M U N I C I P A L E

Un modèle pour tous
Depuis son élection en mars 2020, Éléonore Laloux a proposé  
de nombreuses idées au conseil municipal ; des feux à décompte  
et des plaques de rues inclusives ont notamment été mis en place  
dans le centre-ville d’Arras.

É léonore Laloux naît le 26 août 1985 à 
Arras. À sa naissance, les médecins 

annoncent à ses parents que leur fille a 
une trisomie et une malformation car-
diaque et qu'elle ne devrait pas vivre 
plus de deux ou trois semaines. Elle 
restera deux mois et demi au centre de 
pathologie néonatale. Elle subira en-
core, par la suite, plusieurs opérations 
(notamment à cœur ouvert en 1986).
Malgré cela, Éléonore Laloux fera tout 
son parcours scolaire en milieu ordi-
naire, de la maternelle au lycée, avec 
l’aide de ses parents. Elle sera même 
finalement autorisée par la directrice du 
lycée à suivre des cours en BEP secréta-
riat, accompagnée par une auxiliaire de 
vie scolaire (AVS).

Toujours plus autonome

Après divers stages, elle obtient en 
2006 un CDD au service facturation 
de la clinique Bon Secours, dans le 
bâtiment même où elle naissait une 
vingtaine d’années plus tôt. Deux ans 
plus tard, la clinique sera transformée 
en résidence intergénérationnelle où 
Éléonore résidera, devenant toujours 
plus autonome. « J’aimerais que les tri-
somiques arrivent à s’accepter tels qu’ils 
sont, et qu’ils ignorent les méchants. J’en 
ai connu aussi : des élèves ne m’accep-
taient pas à l’école, ils se moquaient de 
moi, témoigne-t-elle. (…) J’avais la colère, 
la haine, la tristesse aussi. Je me suis bat-
tue pour changer les regards. Je me suis 
dit : “Je les ignore.” Je vis ma vie, il peuvent 
aller ailleurs ! »

En novembre 2017, sur le plateau de 
l’émission Un monde en docs, Éléonore 
argumente en faveur des droits et de 
la dignité des personnes en situation 
de handicap. Public Sénat classera le 
témoignage d’Éléonore parmi les cinq 
meilleurs de l’année en indiquant : « Pé-
tillante et haute en couleur, Éléonore est 
déterminée à montrer qu’il est possible 
pour une personne ayant un handicap 
mental de vivre avec les autres, et souligne 
l’importance d’être considérée comme une 
personne à part entière. Elle nous raconte 
son parcours et sa vision du handicap. »

Un parcours très médiatisé

À l'occasion de son opération à cœur 
ouvert, un appel au don du sang paraît 
dans La Voix du Nord, dans un article 
intitulé : « Élan de solidarité aux Louez-
Dieu en faveur de la petite Éléonore » ; 
c'est sa première apparition dans la 
presse locale. À l'âge de 4 ans, elle a 
sa photo sur des panneaux JCDecaux 
dans la ville d'Arras : elle y présente ses 
vœux aux Arrageois. Éléonore Laloux 
apparaîtra ensuite régulièrement dans 
les médias au sujet des nombreux com-
bats menés par ses parents pour son 
insertion scolaire et sociale, dès 1992.
En mars 2010, le collectif Les Amis 
d’Éléonore est lancé au cours d'une 
conférence de presse à Arras. 
Mille cinq cents personnes et une tren-
taine d’associations rejoignent le col-

lectif au cours des semaines qui suivent 
sa création, et son « Appel du 25 mars  ». 
Éléonore Laloux interviendra dans 
toutes les conférences de presse orga-
nisées par le collectif : Arras, Rennes, 
Paris, Marseille… en plein débat sur le 
projet de révision de loi bioéthique. La 
presse s’intéresse à Éléonore, de plus en 
plus présente dans les médias.
En mars 2012, Éléonore Laloux présente 
une exposition de photos tirées du livre 
Supplément d’âme 
où un large por-
trait lui est consa-
cré. Elle recevra 
la même année le 
prix Géant 2012 du 
journal La Voix du 
Nord.
En mars 2014 est 
publiée sa bio-
graphie, cosignée 
dans le livre Triso 
et alors ! en collaboration avec le journa-
liste Yann Bartes. En août 2015, le quo-
tidien La Croix consacre deux pages à 
Laloux, titrées « Éléonore ou l’itinéraire 
d’une jeune fille obstinée ».

PATRICE VANNICATTE

ÄÄ Le 15 octobre 2021, Éléonore Laloux,  
conseillère municipale à Arras,  

atteinte de trisomie 21, a reçu l’ordre  
national du Mérite. Une belle récompense  

pour la jeune femme de 36 ans !  
Elle a été décorée par Sophie Cluzel, secrétaire 

d’État chargée des personnes handicapées. 

«J’avais la colère, la haine,  
la tristesse aussi. Je me suis 
battue pour changer les 
regards. Je me suis dit :  
“Je les ignore.” Je vis ma vie, 
il peuvent aller ailleurs ! »

«Éléonore est déterminée 
à montrer qu’il est possible 
pour une personne ayant un 
handicap mental de vivre 
avec les autres»
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LE PÈRE CHARLES PLANCOT EST DÉCÉDÉ
Le 26 janvier, l’équipe de rédaction apprenait le décès du père Charles Plancot  
à l’âge de 97 ans. Prêtre depuis 1951, il fut enseignant pendant dix-huit ans  
à l’école technique Dampierre. De 1970 à 1978, il est prêtre en Argentine où il 
œuvre avec les religieuses Alice Domon et Léonie Daquet, qui seront assassinées 
par les militaires. Il croisera aussi le père Bergoglio, responsable des Jésuites  
et actuel pape François. Revenu en France, il était prêtre dans le Valenciennois  
et le Cambrésis. Caméra reviendra plus longuement sur la vie du père Plancot.

C E N T R E  S O C I O - C U L T U R E L  D E  L A  C H A S S E  R O Y A L E

À la rencontre des habitants, 
pour lutter contre l’isolement
Des membres du Centre socio-culturel de la Chasse Royale  
vont régulièrement à la rencontre des habitants du quartier.

Au Centre socio-culturel, on s’est 
dit qu’il ne fallait pas attendre que 

les habitants viennent, et qu’il serait 
plus efficace d’aller vers les habitants. 
Comme il allait être difficile de tous 
les contacter, ils ont choisi d’aller vers 
celles et ceux qu’ils sont presque sûrs de 
trouver chez eux : les personnes âgées 
et seules. Cela, d’autant plus qu’ils sont 
encore d’avantage isolés depuis la sup-
pression par la Mairie de l’aide à la per-
sonne qu’offrait le CCAS.
Ces gens ont besoin de parler et de 

dialoguer. Ils n’aiment entendre «au-
revoir», mais ils sont vite rassurés en 
entendant : «Nous reviendrons réguliè-
rement».
Avant Noël, celles et ceux du centre 
socio-culturel leur ont offert une soupe 
et pour le nouvel an une fleur. Les visi-
teurs sont récompensés par les beaux 
et grands sourires de celles et ceux qui 
leur ont ouvert leur porte.
Petits gestes de solidarité, mais impor-
tants pour refuser l’isolement.

RENÉ LELIEVRE

PRIÈRE

SEIGNEUR, TU ES TOUJOURS  
PRÉSENT POUR NOUS
Seigneur, nous croyons en toi, nous t’aimons 
et nous voudrions toujours agir de façon à 
te faire plaisir ; mais nous sommes petits, 
faibles, nous avons besoin de ton aide pour 
nous sentir plus forts et pour remplir la 
«mission» que tu nous confies, c’est-à-dire : 
aimer les autres, leur venir en aide quand cela 
est nécessaire, leur proposer d’avancer sur le 
chemin qui mène à toi.
Seigneur, tu nous es toujours présent, mais 
beaucoup l’ignorent  
ou n’y croient pas du tout ou pas assez pour 
avancer sur ta route.

MARIE-GHISLAINE GODIN

BÉNÉVOLAT

«CAMÉRA» A BESOIN DE VOUS  
POUR ÊTRE MIEUX DISTRIBUÉ !
Nous recherchons des bénévoles pour que 
vive le magazine Caméra : il reste des rues 
où ce journal n’est pas diffusé. Il s’agit de 
distribuer quelques exemplaires dans votre 
quartier, tous les trois mois.
Rejoignez-nous, soit en envoyant un mail à 
alain.bedu@wanadoo.fr, soit en téléphonant  
à Claire Lamy (Sacré-Cœur) Tél. 09 81 32 58 79
ou à Marie-Paule Hardy (Saint-Saulve)  
Tél. 03 27 30 13 33
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L’APPLI QUI DONNE 
ENVIE DE PRIER.


